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Le beau 12e siècle en
Rhône-Alpes, Bourgogne et Auvergne





I - L’aspect territorial







La Saône puis le Rhône découpent notre
région en deux. Aujourd’hui c’est pratiquement sans
importance d’un point de vue politique et administratif. Hier
au XIIe siècle, c’était primordial : les
territoires de la rive droite étaient « terres de
France », ceux de la rive gauche étaient « terres
d’Empire » ! Qu’est-ce que cela signifie ? Tout
simplement que les uns faisaient partie du royaume de France c’est
à dire appartenaient à des seigneurs dont le suzerain (pour faire
court, le protecteur) est le roi de France, les autres faisaient
partie de l’Empire dont les seigneurs ont pour suzerain, l’empereur
du Saint-Empire romain germanique. Tout commence en 843 : les
trois fils survivants de Louis le Débonnaire s’accordent pour se
partager l’empire de Charlemagne, leur grand-père (pour la
postérité, c’est le fameux traité de Verdun) ; Charles
II le Chauve récupère la Francie occidentale (ou Neustrie, à
l’origine du royaume de France) qui comprend la Basse-Bourgogne, à
l’ouest de la Saône. Les territoires à l’est de la Saône et du
Rhône auront une histoire « mouvementée » jusqu’en 1032,
date de leur attachement définitif à l’Empire germanique institué
en 962 (suite au couronnement, à Rome par le pape Jean XII, d’Otton
Ier le Grand, roi de Germanie).





A l’ouest de la Saône donc, c’est
le duché de Bourgogne dont la capitale est Dijon et
les principales cités Chalon-sur-Saône, Autun, Semur-en-Auxois et
Châtillon-sur-Seine. Les ducs sont capétiens car ils descendent
d’un petit-fils d’Hugues Capet, Robert, duc de 1031 à 1076, fils
cadet de Robert II le Pieux roi de France de 996 à 1031. Au
XIIe les ducs de cette belle province sont discrets et
peu entreprenants, on évoque seulement Hugues III - duc de 1162 à
1192 - qui reçoit de Philippe II Auguste le commandement de l’armée
des croisés que celui-ci laisse en Orient en 1191 au moment de son
retour en France.





A l’est c’est le comté de
Bourgogne avec Besançon, Dole, Lons-le-Saunier et Pontarlier
comme cités d’importance. C’est un comté relativement autonome car
ses liens avec l’Empire sont assez lâches - l’empereur est bien
loin et a d’autres soucis - mais cela n’empêche pas Renaud III -
comte de 1127 à 1148 - d’essayer de s’en affranchir et de combattre
l’empereur d’alors, Conrad III. Malgré sa non-réussite il acquiert
le surnom de franc-comte qui serait, pour certains
historiens, à l’origine du nom de la région, la Franche-Comté.





L’histoire du comté de
Mâcon est plus embrouillée car, après avoir appartenu aux ducs
d’Aquitaine à la fin du premier millénaire, il est selon l’époque
tantôt incorporé au comté de Bourgogne tantôt indépendant (et, dans
ce cas, avec une suzeraineté pas évidente, française ou
germanique ?). Il est sûr par contre - selon G. Duby - qu’il
est vendu par Alix, épouse du dernier comte Jean de Braine à la
mort de celui-ci en 1239 - ils n’ont pas d’héritier - au roi de
France Louis IX qui le rattache à son domaine personnel.
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